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Notre drapeau est le Symbole de la patrie, de ce
joyau incomparable que Dieu a enchässe entre les Alpes
süperbes et la barriere du Jura. La patrie est cette terre
que nos ai'eux out conquise au prix de leur sang, qu'ils
ont arrosee de leurs sueurs, fecondee de leur travail,
sanctifiee par leurs souffrances, et qui est toute petrie
de leurs cendres venerables. La patrie, c'est notre ber-
ceau, notre foyer, notre religion, 110s langues: ce sont
toutes nos traditions, toutes nos libertes, tous nos interets,
toutes nos amours.

Certes, la guerre est une horrible chose; eile est
l'effroi des meres; eile multiple les veuves et les orphe-
lins; eile aneantit des forces qui pourraient etre utilisees
pour le bien de la societe. Mais il est quelque chose de
plus triste que la guerre, c'est l'humiliation de la patrie;
c'est l'acceptation de son abaissement devant la force
et de son effacement devant un nom etranger; c'est la
destruction de son passe, le reiiiement de ses gloires.

Un coeur vaillant et genereux pousse instinctivement
le cri liberateur de Judas Macchabee et de ses freres:
« Mieux vaut mourir en combattant que de voir les maux
de notre peuple...»

Le patriotisnre est un sentiment filial, l'un des plus
grand devoir de tout homme, l'une des nobles passions
de tout coeur bien ne. Tout ce qui touche ä cette mere
qui est la patrie, tout ce qui l'afflige ou la glorifie, ne
saurait etre indifferent ä ses fils. Elle-meme a des tres-
saillements inoubliables quand l'un de ses enfants aug-
mente, au peril de sa vie et au prix de son sang, le patri-
moine de la gloire nationale.

Quand notre drapeau fait ciaquer au vent sa croix
blanche sur fond rouge, sa croix d'argent sur fond de
gueules, quand il s'avance au milieu d'une vaillante co-
lonne de soldats qui lui servent de rempart, il fait fremir
nos populations qui sentent bien que le merite de nos
jeunes gens n'est pas seulement de quitter chaque annee,
pendant quelques jours, leurs travaux et leurs families
pour supporter les rüdes labeurs et les fatigues des
manoeuvres ou d'un cours de repetition; non, elles savent
que ces vaillants soldats peuvent etre appeles ä des des-
tinees plus perilleuses, qu'ils peuvent etre soudain arra-
ches ä la vie calme des jours de paix pour marcher ä la
mort et sauver la patrie menacee. Voilä pourquoi tous
ceux qui comprennent cette noble mission et saisissent
la grande idee du drapeau, se decouvrent au passage de
cet embleme, le saluent avec respect, avec emotion: c'est
le salut au pays, au Symbole de son ideal. H. S.

Generaux suisses
Sous ce titre, M. le capitaine Ch. Gos, auteur bien

connu de « L'autre Horizon » et du «Point 510», a
ecrit un tres beau livre retracant le passe militaire de
notre pays.

Avant que cet ouvrage, qui est en preparation, ne
sorie de presse, nous avons le plaisir d'en soumettre
ä nos lecteurs la preface qui est due ä la plume du
Cdt. du 2" corps d'armee, M. le colonel Guisan:

II n'est pas exagere de dire que les Suisses, en
general, connaissent fort peu l'histoire de leur pays. Et pour-
tant, seule l'etude du passe permet de saisir, ä leur ori-
gine, les multiples causes de revolution politique et
sociale d'un peuple. C'est en se penchant sur l'histoire de
la nation que l'on comprend mieux la magnifique leqon
Qui se degage de l'exemple donne par les generations
precedentes, qui ont fait de notre pays ce qu'il est au-
jourd'hui. Car, on ne le repetera jamais assez, le passe
conditionne le present et le present cöntient en germe
l'avenir. CEüvre feconde et permanente, ä laquelle, d'une

generation ä l'autre, les homines apportent le fruit de
leurs efforts, parfois aussi le sacrifice de leur vie.

Peut-etre convient-il d'hnputer ä la complexite des
evenements historiques, par quoi fut lentement creee la
Confederation suisse, l'ignorance congenitale, dans
laquelle demeurent de nombreux citoyens helvetiques, en
matiere d'histoire. En effet, la forme actuelle de notre
Etat est le resultat d'une longue evolution, dont les phases
successives, souvent marquees de crises douloureuses,
precedent d'un ensemble de causes indirectes qui relient
notre histoire ä celle de nos grands voisins. II ne faut
pas oublier non plus que notre sol tres tourmente, rendant
difficiles les communications entre des vallees, qui jadis,
limitaient l'activite d'autant de petits peuples, a imprime
ä notre histoire son caractere quelque peu decousu. II
est parfois malaise de retablir dans leur synchronisme
et de saisir dans leur ensemble, des evenements plus ou
moins locaux, qui, bien qu'ayant tous contribue ä la
formation de la Suisse actuelle, n'en ont pas moins eu un
caractere nettement different.

II convient done d'accueillir avec Sympathie tout
ouvrage qui s'efforce, en rappelant les fastes de la plus
vieille democratic du monde, de rendre un juste hommage
aux hommes qui, au cours des siecles, ont illustre leur
patrie.

Tel est l'objet que s'est propose le capitaine Oos,
en se confinant au seul domaine de l'armee, dans l'ou-
vrage qu'il a intitule «Generaux suisses». L'auteur a

entrepris de nous faire connaitre les hommes qui, au
cours de notre histoire, ont commande en chef l'armee
suisse aux heures tragiques qui justifiaient la mise sur
pied de nos milices. II les a fait revivre dans leur cadre.
— Esprit incline ä la reverie, ses nouvelles alpestres et
ses croquis de frontiere temoignent d'un ecrivain nourri
de poesie. Cependant le beau livre qu'il nous presente
aujourd'hui ne sacrifie ni ä l'hnagination ni au genre qui
a fait le succes des biographies romancees. II a fait oeuvre
rigoureuse d'historien et il convient de l'en feliciter. Travail

de longue haieine, de nombreuses annees, auquel l'auteur

a apporte une conscience sans detours et une patience
qui n'est pas toujours le propre des ecrivains modernes.
Le penseur et le reveur qu'est l'auteur du « Point 510 »

n'en a que plus de merite.
Le capitaine Gos nous a donne une etude haute en

couleur, dessinant une splendide fresque ou defilent si-
lencieusement, dans leurs uniformes pittoresques, les
onze generaux qui ont commande en chef les troupes
helvetiques.

QEuvre feconde aussi, car au rappel des vertus de nos
ancetres et des belles pages de notre passe militaire, eile
est creatrice de confiance en l'avenir, partant de ce grand
enthousiasme dont notre jeunesse, aujourd'hui plus que
jamais, a besoin,

Puisse ce livre de bonne foi, evocateur d'un noble
passe, trouver le favorable accueil qu'il merite.

Col. Cdt. corps H. Guisan.
Cdt. 2. C. A,

Petites nouvelles
En date du 21 septembre, le Tribunal militaire de la lre

Division a juge le cas du refractaire Bertholet. Le lendemain
le journal socialiste «La Sentinelle » de Chaux-de-Fonds
relate l'audience dans un article delicieux! Tout d'abord, le titre
en gros caractere: « Charles Rosselet, conseiller national de
Geneve, defend brillamment le refractaire Bertholet», puis
apres de longues considerations sur les depositions des te-
moins, ä decharge naturellement, on peut lire ceci:

«Apres quoi, l'auditeur Kraft plaide la cause de l'armee;
il n'y apporte pas une foi et une eloquence poignante, loin
de lä. 11 constate simplement que le debt est patent et que la
Cour doit appliquer le Code; il reclame 4 mois (le prison, 4
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ans de privation des droits poiitiques et l'expulsion de Varm.de.
La parole est ä Charles Rosselet. 11 assume cette täche

avec un brio digne d'eloges. Pas de demagogie, pas de
vaines palabres pacifistes, mais une argumentation serree
par des faits. II montre tout d'abord l'illogisme de la politique
actuelle qui, d'une part, augmente sans cesse les traites d'ami-
tid avec les autres pays, et d'autre part, ddveloppe sans repit
les armements. Puis il souligne avec force les contradictions
de l'Etat actuel qui place sa Constitution sous l'invocation
divine et traduit devant ses juges les individus qui prennent
au serieux l'enseignement du Sermon sur la Montagne.
Rosselet se solidarise pleinement avec Bertholet, car il le consi-
dere comme un vrai artisan de la paix et du desarmement.

C. Rosselet rappela dans quel esprit l'auteur du nouveau
Code penal militaire, puis le legislateur introduisent des
dispositions legales en faveur des objecteurs de consciences. Le motif

honorable est reconnu par le Code, il appartient aux juges
d'admettre l'honorabilite des mobiles de Bertholet et d'attenuer
la peine. Au mepris de ces dispositions, les tribunaux frappent
lourdement les refractaires.

En effet, apres plus d'une heure de deliberation, le Tribunal

rend son jugement: il refuse de reconnaitre les motifs de
conscience de Bertholet comme honorables, il admet la reci-
dive et justifie la privation des droits civiques. En
consequence, R. Bertholet est condamne ä 4 mois de prison, 4 ans
de privation des droits civiques et aux frais; il est en outre
expulse de l'armee.»

Et c'est c.ela que la « Sentinelle » appelle une brillante
defense, alors que la peine proposee par l'auditeur n'a pas ete
diminuee de quoi que ce soit par le verdict du Tribunal! II
nous semble tout au contraire que cela s'appelle une « veste »

de premiere qualite!
Mais le trait le plus brillant de cet article qui a provoque

une si douce hilarite est certainement celui par lequel la «
Sentinelle » affirme gravement: «Bertholet n'est pas un tire-au-
flanc: il a dejä fait 9 mois de prison et a trouve tout de meme
la possibility de faire, chaque annee, sa pdriode de service
civil. »

Passez muscade!
* * *

En Angleterre, des essais ont ete entrepris pour ['utilisation
de films sonores destines ä l'instruction de l'armee

territoriale, quand les unites sont dispersees et que I'on manque
d'instructeurs.

* * *

Le Departement militaire federal envisage pour l'annee
1933 la supression du 7e cours de repetition pour la classe

1905 et ceci pour realiser une eccnomie d'environ 1 million et
demi. C'est une somme, constate laconiquement le message
federal! Les chambres seront sans doute du meme avis.

* *
Le groupe socialiste des chambres a decide, par voie de

motion, d'inviter le Conseil federal ä deposer un rapport et des
propositions tendant ä diminuer les depenses militaires de 30
millions pour chacune des annees 1933 et 1934.

MM. les socialistes ont vraiment les yeux plus gros que la
bedaine et il est evident qu'en formulant de telles pretentions
ils n'ont pas d'autre but que de rendre impossible l'instruction
de nos milices et le fonctionnement normal de notre Systeme
de defense nationale.

# * *
La presse socialiste a publie recemment un violent article

dans lequel on affirmait que 20 millions avaient 6td perdus dans
des avions militaires defectueux. 11 s'agissait des avions Devoi-
tine dont la Suisse s'est assure la construction depuis quelques

annees.
II convient de dementir formellement cette nouvelle ten-

dancieuse qui n'etait en fait qu'une reclame deguisee pour une
entreprise de moteurs dont le D. M. F. n'a pas accepte les
öftres.

Nos «Devoitine» sont au contraire des machines de
chasse excellentes qui comptent parmi les meilleures en
Europe.

Si le « Travail >: avait eu, avant d'inserer l'article en question,

la loyaute de se renseigner aupres de personnes compe-
tentes, il aurait pu eviter un rnensonge, mais il est vrai que
dans la presse socialiste, un rnensonge de rnoinS, c'est la
goutte qu'on sort du verre plein.

Une mise en garde du D. M. F.
Le Departement militaire federal a publid une nouvelle

mise en garde au sujet des cartouches ä blanc qui peuvent
etre laissees incidemment sur le terrain par une troupe en
manoeuvres et qui sont ensuite maniees imprudemment par des
enfants. II rappelle que toutes les cartouches en question
doivent etre remises immediatement aux troupes ou, apres le
depart de celles-ci, ä la police ou aux autoritds civiles locales.
Les parents et les instituteurs sont pries de rendre les enfants
attentifs au danger que represente la manipulation imprudente
de cartouches ä blanc. A la suite des recentes manoeuvres de
la 6e division, un grave accident est survenu ä un enfant, qui
avait imprudemment jete une de ces cartouches dans un feu
allume en pleine campagne. Le Departement militaire decline
toute responsabilite pour des accidents de ce genre.
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PE SOUS-OI

Voici 14 ans dejä que s'est terminee dans une sombre apo-
theose cette epouvantable chose que l'on appelle la guerre.

Qu'en est-il aujourd'hui?
A la guerre militaire a succede la guerre economique.

D'un mal nous sommes tombes dans Lautre et nous nous de-
battons aujourd'hui dans une situation plus que precaire.

A ceci vient s'ajouter encore la campagne lente et sour-
noise que certaine classe de la societe mene contre l'armee et
tout ce qui touche ä la defense nationale en arguant le falla-
cieux pretexte que toute arme est un instrument de guerre.

Eh! bien, n'oublions pas une chose, c'est qu'en Suisse, l'armee

n'est pas un instrument de guerre, mais un instrument de
defense et de paix. Des preuves? Nous n'en citerons qu'une
seule: 1914! Elle est indiscutable et nous donne aussi l'assu-

rance que nous sommes dans la bonne voie et que nous, mem-
bres de l'Association Suisse de Sous-Officiers, nous servons
l'armee et la bonne cause doublement par notre travail hors
service, par notre ideal, par notre esprit patriotique.

C'est pourquoi nous considerons avec joie les « Journees
de Sous-Officiers » de l'an prochain qui nous permettront d'af-
firmer cette volonte de rester fideles au pays envers et contre

tous.
Notre association compte environ 10,000 membres, il faut

que 10,000 sous-officiers soient prdsents ä Geneve en juillet
1933! Non seulement, chacun doit considerer comme une
obligation morale, le fait de venir defendre les couleurs de sa section

dans les concours des J.S.S.O., mais encore comme un
devoir imperieux, le fait de se reunir sous les plis sacres du
drapeau dans une manifestation qui donnera sans doute ä re-
ilechir ä ceux qui denigrent l'armee.

A la lutte sournoise qu'on nous livre, aux articles
anonymes qu'on ecrit pour nous noircir, repondons au grand jour
en payant de notre personne, et nos adversaires memes seront
obliges de reconnaitre en nous une loyaute que seuls peuvent
posseder ceux qui n'ont rien ä se reprocher.

* *
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